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LES JEUNES 

01–C–02
ET LE MONDE DU TRAVAIL
«Le renouveau de l'école implique un effort d'authenticité et d'actualisation culturelle» (Déclaration 45, 1)... «un effort d'ouverture à la vie du monde...» (Déclaration 47, 1).

Si l'école a une fonction, une raison d'être, c'est bien de préparer les jeunes à l'avenir. Si elle se trompe dans cette préparation, elle les jette dans le désarroi» (Alvin Toffler, dans «L'administrateur d'école», avril 1983).

«John Dewey... a pensé que la division entre formation professionnelle et formation académique reflétait le partage du travail qui est inhérent à une société divisée en classes» (H. Shapiro, dans la «Harvard educational Review» août 1980).

Parmi les buts qu'elle se propose, une bonne école s'efforce de préparer ses élèves à leur avenir, et jusqu'à un certain point, de les préparer à gagner leur vie et à vivre dans un monde qui, par son degré élevé de technologie, passe par une révolution au moins comparable à celles qui marquèrent la fin de la féodalité ou l'épanouissement de la révolution industrielle. Dans cet article, nous nous occuperons surtout du premier de ces buts de l'école, que nous pouvons appeler en gros, la formation professionnelle, sans pouvoir éluder complètement l'impact du second. C'est pourquoi nous emploierons indifféremment les mots, école, instruction, éducation. Nous présupposons l'importance de l'élément chrétien en éducation.

UNE INFORMATION ABONDANTE
Il existe aux États-Unis d'Amérique, un très large ensemble d'informations sur l'orientation professionnelle et l'apprentissage. Le dernier numéro de «Books in print» donne presque 1000 titres. Le catalogue de janvier de l'Educational Research Information Clearing House offre le résumé d'environ 400 études réalisées au niveau des états ou du fédéral, par des Universités ou des organismes privés. «L'Education index» présente près de 700 articles sur l'orientation ou l'apprentissage, parus dans les journaux professionnels en 1982. Le dernier catalogue du Service d'imprimerie du gouvernement des U.S.A. indique plus de 400 publications du gouvernement en ces domaines, depuis les opuscules de quelques pages jusqu'à des volumes entiers de recherches.

Dans toute cette niasse, on trouve tout ce qui est nécessaire pour réaliser une profession, une carrière, un commerce, un travail: possibilités, exigences, préparation. Il y a des orientations pour lancer une petite affaire ou diriger une exploitation agricole familiale. Il y a des études de priorité concernant la formation professionnelle dans les secteurs défavorisés, les aides de l'état pour la formation médicale et pour former des professeurs d'agriculture dans l'Iowa... Il y a des évaluations sur le niveau des cours et la possibilité de devenir programmateur en informatique, dentiste ou électricien. Bref, on peut trouver une masse d'informations utiles pour les étudiants, les parents, les orienteurs et ceux qui planifient la formation professionnelle et la préparation au monde du travail.

Traditionnellement l'école secondaire aux États-Unis d'Amérique s'est efforcée de préparer ses élèves à leur avenir en incluant des programmes de préparation aux affaires et au commerce, au sein même de l'institution. D'ailleurs, les plus récentes écoles des Frères qui, dans les grandes villes, accueillent des fils d'immigrants et de pauvres sont des modèles du genre. L'intention est claire: ce procédé est un moyen sain et peu coûteux de préparer à divers niveaux de capacité et à différentes carrières dans une ambiance favorable à l'unité sociale. Le système public, plus étendu, comprend aussi des écoles de commerce ou des écoles techniques spécialisées, aux deux niveaux du secondaire, junior et senior. Des industries dans un même secteur offrent souvent aussi un apprentissage aux métiers. Des entreprises privées dirigent des écoles spécialisées de commerce, et souvent à un prix fort élevé.

DEUX ORIENTATIONS MAJEURES
De cette surabondance d'information et de l'expérience accumulée depuis des générations par cette variété d'écoles, deux orientations se font jour pour préparer à la vie et au travail. La première met l'accent sur l'accomplissement du métier: compétence, bonnes habitudes de travail, capacité à accepter les rectifications et à suivre les directives, loyauté à l'égard de l'employeur, un minimum de connaissances académiques. La deuxième série est tout-à-fait différente. Elle comprend un degré assez élevé d'instruction, qui inclut la capacité de lire, d'interpréter des batteries complexes d'orientations et d'écouter en comprenant; un bon niveau d'acquisitions en niâtes et l'aptitude à les développer; l'aptitude à prendre des décisions et un jugement sain.

L'ÉCOLE SECONDAIRE GLOBALE
Il y a 25 ans, mécontent de ce qui lui semblait un essai manqué d'atteindre ces deux objectifs, et de le faire dans une atmosphère qui mène à la fois à une qualification globale et à une société démocratique, James Conant proposa la « comprehensive high school»: l'école secondaire globale. Éliminant les petites institutions et les écoles techniques spécialisées, elle devait devenir une grande institution combinant le meilleur des cours scolaires, commerciaux et professionnels. Des élèves de tous niveaux d'acquisitions, orientés vers toutes sortes de carrières, se mélangent librement et se voient assignés indifféremment à un certain nombre de disciplines. D'autres programmes stimulent les plus brillants et d'autres encore préparent même les moins doués au commerce ou à un métier manuel. Dans cette ambiance d'égalité, offrant de multiples possibilités, chacun se préparerait à une vie utile et gratifiante.

L'approche pratique adoptée par une institution donnée pour préparer ses élèves à la transition avec le monde du travail dépend des conditions locales, des besoins du secteur que l'école sert, et des ressources disponibles. De modèles et des idées venus d'ailleurs peuvent avoir leur valeur, mais en fait, la mise en œuvre pratique doit être déterminée par une juste perception des conditions locales.

POSITION DE L'ÉCOLE CATHOLIQUE
La réalisation de cette double finalité interpelle de façon particulière l'école catholique américaine, dont les ressources sont limitées. Les deux buts doivent être intégrés. Lorsqu'on poursuit seulement le premier, la formation professionnelle justifie le reproche de Shapiro à Dewey, cité tout au début: à savoir que le but réel d'une telle éducation est de stratifier les classes sociales et de créer pour l'industrie une force de travail docile. Mais, lorsque le second but est mal poursuivi, par exemple par un usage routinier du Quotient Intellectuel et en testant seulement une forme d'intelligence, on en vient à refuser à celui qui apprend lentement la possibilité de s'épanouir par la suite. L'école devient facteur inconscient de stratification sociale. Une bonne éducation préparera les élèves à gagner leur vie, mais pas en leur apprenant un métier pendant l'école de base. Le respect des personnes, caractéristique de l'école chrétienne exige un système d'éducation qui, tout en admettant que reconnaître des différences individuelles, signifie aussi reconnaître des limites, s'efforcera toujours d'offrir toutes les possibilités pour tous les niveaux personnels d'aptitudes.

ÉVOLUTION ACTUELLE
L'étude de Conant, à la fin des années '50, a créé la grande «Comprehensive school» comme un idéal, avec son mélange poussé de disciplines académiques, commerciales et techniques. Mais les motivations des élèves pour l'excellence académique ne se sont jamais vraiment manifestées: beaucoup d'élèves bien doués se sont contentés d'un minimum de stimulation et ils ont rempli leur horaire de matières au choix faciles et agréables. Ceux qui avaient commencé une formation technique, hors-collège, changèrent d'idée à mesure qu'approchait l'entrée dans le monde du travail et l'obtention du diplôme. Les années '60 et 70 amenèrent l'éducation à l'épanouissement personnel: le collège préparatoire et le travail de préparation technique en souffrirent également. Aujourd'hui, on se fourvoie en regardant l'ordinateur et la technologie de pointe comme des solutions faciles aux problèmes de la vie et du choix d'une carrière.

Le résultat en est la confusion et la médiocrité à tous niveaux de l'éducation, car on n'a pas réussi à dégager des normes. Nous avons vu naître une société de «dés-instruction», décrite dans le rapport que vient de publier la Commission nationale sur la qualité de l'éducation sous le titre «A nation at risk» (Un pays en danger).

«...La réforme de l'éducation doit viser à créer une société où l'on apprend. Au cœur d'une telle société, il faut mettre l'engagement dans un ensemble de valeurs et un système éducatif qui offre à chacun de ses membres l'occasion d'étendre son esprit au maximum de ses possibilités, de la prime enfance à l'âge adulte, en apprenant plus à mesure que le monde change» (Commission nationale sur la qualité de l'éducation).

En d'autres termes, l'école doit préparer l'élève à une vie où ne suffira pas une éducation au savoir-faire. Peu importe la forme que cette éducation prendra, l'avenir et le monde du travail appartiennent à ceux qui auront reçu un genre de formation tout-à-fait différent.

MORTIMER ADLER
Anticipant de deux ans ce Rapport et ses conclusions, le célèbre philosophe et éducateur américain Mortimer ADLER a dénoncé la cause de cette situation dans une insistance inopportune sur le premier des deux buts que nous avons considérés: préparer un métier au niveau de l'école secondaire, «La spécialisation à un âge aussi précoce, écrit-il, est la maladie de la société moderne». Il propose alors sa solution, appelée «Proposition Paidea», qui ressemble à une adaptation du trivium et du quadrivium du Moyen Âge- II distingue trois domaines en toute éducation: l'acquisition d'un savoir organisé, le développement de l'aptitude à comprendre et à étudier, une meilleure compréhension des idéaux et des valeurs. Tous les élèves suivraient le même programme. On tiendrait compte toutefois de leurs différents niveaux de capacité. Tous les élèves feraient de l'éducation physique. Il n'y aurait pas d'écoles professionnelles proprement dites, mais on demanderait aux élèves de maîtriser certaines techniques manuelles: la cuisine, la couture, la menuiserie, ainsi qu'une expérience du travail.

L'AVENIR
Quelle que soit la structure du système d'éducation nécessaire maintenant, aucune école qui s'appelle chrétienne, ne peut continuer à fonctionner comme si nous vivions encore dans le monde d'hier. Professeurs et programmes doivent aider les élèves à envisager leur avenir d'une façon réaliste, dans les termes de la réalité que le monde du travail a créée de nos jours. Une compréhension complète et chrétienne de chaque élève comme une personne engagée dans le monde moderne exige cela.

«Par son enseignement, ses activités, et sa catéchèse, l'école chrétienne cherche à préparer avec réalisme ses élèves à leur vie professionnelle, au mariage et à la vie familiale, au service de la cité temporelle et de l'Église; elle les ouvrira aux grand besoins et aux grands appels des hommes d'aujourd'hui. Elle les disposera à agir dans le monde avec compétence». (Déclaration 47, 2).

POUR AIDER A RÉFLÉCHIR SUR L'ARTICLE QUI PRÉCÈDE
Suggestion de points qui peuvent aider à la discussion, sans qu'il y ait de priorité ou de suite entre eux. Sujets et questions doivent être selon la réalité locale. Ils supposent une certaine préparation avant d'être discutés.

1
- Établir la liste de ce que font les élèves sortis de l'école depuis qu'ils ont reçu leur diplôme, il y a 5, 10, 15 ans. Pourquoi ne savons-nous pas plus de choses sur nos anciens? Que pouvons-nous dire sur la façon dont l'école les a préparés à la vie et au travail?

2
- Racontez comment vous-même avez procédé pour trouver un métier, une carrière, une profession? Qu'est-ce qui vous a le plus aidé?

3
- Avec quel passage de l'article ci-dessus êtes-vous largement d'accord? Pourquoi? Auquel vous opposez-vous et pourquoi?

4
- Dans le groupe actuel des élèves font du travail extrascolaire? Dans quelles professions? Combien gagnent-ils? Comment emploient-ils cet argent? Pour payer leur éducation? pour leur famille? pour eux-mêmes? Économies? Distractions? Auto? Autres...

5 - Existe-t-il des contacts ou une coopération entre l'école et l'industrie pour préparer aux métiers? pour l'orientation professionnelle?

6 - Organisez une «Journée du métier» avec exposition, causeries et interviews de représentants de l'industrie et des affaires de l'endroit. À l'intention des élèves, de leurs parents (et des professeurs!).

7 - Évaluez les publications d'orientation professionnelle que l'on trouve dans votre école, à la bibliothèque ou chez l'orienteur.

8 - Établissez la liste des programmes de formation à un métier et des écoles techniques de votre région. Peut-on connaître leur qualité et la confiance à leur accorder?

9 - Liste des bureaux de placement ou d'orientation de votre secteur. Peut-on s'y fier? 
10 - Comment votre école développe-t-elle l'aptitude à prendre des décisions? le jugement? La pensée critique?

11 - Quelle habileté manuelle peut-on développer dans votre école?

12 - Est-ce que les spécialisations académiques ou professionnelles prématurées, la séparation rapide selon les compétences  (en fait sinon en droit)  la prolifération des matières à option, les programmes académiques moins exigeants, etc., est-ce que cet ensemble empêche ou favorise le développement d'une société où l'on apprend? Empêche ou favorise l'égalité ou la stratification sociale? Ou est-ce indifférent?

13 - Mortimer ADLER dit que le 20e siècle a inscrit dans la liste des grandes idées le concept de «l'égalité de l'homme, universellement». Etes-vous d'accord?

14 - Discutez cette affirmation: «Une bonne éducation prépare les élèves à gagner leur vie, mais pas en leur apprenant un métier pendant le temps de l'école de base»

Frère Francis HUETHER
Secrétaire à l'éducation Région FSC - USA Romeoville, Illinois,   USA 60441
N.B.: Publications de l'UNESCO qu'il est utile de consulter:

Les jeunes et le travail (UNESCO - 1 SBN-92-3-101610-5) 171 pages avec tables.
Les jeunes dans les années ‘80 (1 SBN-92-3-101885-X) 384 pages avec table.
Perspectives pour les jeunes des années ‘80 (SS.8Q/D-119/A) Synthèse de 47 pages.
